
Chantier de Vocabulaire CGE-BTS début d’année Thème « Le vrai du faux » 

 

Contexte : Focale mise sur l’enseignement du vocabulaire au collège (Nouveaux programmes 

de Français) – Ressources en nombre et en ligne.  

Cf numéro spécial de notre Résonance: https://pedagogie.ac-rennes.fr/spip.php?article8337 

 

----------------- 

BO : entrée thématique  « Le vrai du faux » : listes + un texte rédigé qui problématise le thème 

https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/fr/bo/2026/Hebdo17/ESRS2608144N 

➢ Utiliser ce support pour un véritable travail du vocabulaire et pas seulement comme 

une entrée dans le thème.  

------------------- 

 

▪ Pour enseigner le vocabulaire = Plusieurs entrées pédagogiques :  

Entrée linguistique (morpho lexicale et syntaxique) / Entrée sémantique 

(compréhension à la lecture et à l’oral) / Réemploi (appropriation et utilisation 

pertinente) 

 

▪ Des  connaissances à construire et des réflexes à activer : l’étymologie, le repérage de 

la formation des mots (dérivation par préfixation et suffixation ; composition), 

l’attention au sens = polysémie, hypéronymie, synonymie, antonymie, expressions 

figées (collocation), la recherche de relations sémantiques = les réseau lexicaux et les 

mots amis (Anne Sardier) 

 

 

▪ Et des postures à encourager face au vocabulaire : éveil, méta cognition et flexibilité.  

Être en éveil = ce que l’on comprend, ce que l’on ne comprend pas, ce que l’on croit 

comprendre, ce dont on voit bien qu’on doit mal le comprendre, ce que l’on peut 

accepter de ne pas totalement comprendre d’emblée 

Compétences à l’œuvre pour gagner cette autonomie = prendre en compte le contexte, 

avoir une idée première, la valider  ou l’écarter en convoquant des connaissances, en 

entrant en réflexion, et en sachant attendre la suite d’un texte, d’un propos.  

---------------- 

https://pedagogie.ac-rennes.fr/spip.php?article8337
https://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/fr/bo/2026/Hebdo17/ESRS2608144N


I. Premier axe de travail sur les listes de mots clés :  

Exemple 1 / en îlot avec échanges interprétatifs 

Liste : « vérité, mensonge, véracité, crédulité, crédibilité, incrédulité, fiction, fictif, invention, 

imagination, mimésis, imaginaire, effet-personnage, illusion scénique, illusion romanesque, 

trompe-l'œil, effets spéciaux, illusion d'optique, mascarade, chimère » 

➢ Donner un nom à ce premier ensemble.  

➢ Retrouver les relations qui font passer d’un mot au suivant (antonyme, synonyme, 

radical, dérivation, réseau des « mots amis », des associations par domaines)  

➢ Exercer la compréhension « provisoire », une approximation, sur les termes non 

connus. Ex « Chimère » ?  

 Puis donner des extraits de textes où l’on trouve ces mots pour en identifier le sens. 

Exemple : généré avec Claude ai 

Prompt =  produire 5 courts textes qui utilisent le mot « chimère » dans un sens différent 

Au cœur de la Lycie ancienne, les héros tremblaient au seul nom de la Chimère. Cette créature monstrueuse 
crachait des flammes par sa gueule de lion, tandis que son corps de chèvre ondulait dans la fumée et que sa 
queue de serpent fouettait l'air. Nul homme ordinaire n'osait l'affronter. Bellérophon, monté sur Pégase, fut 
le seul à relever le défi. Il plongea du ciel comme un éclair et transperça la bête d'une lance de plomb qui 
fondit dans son souffle ardent. La Chimère poussa un rugissement qui fit trembler les montagnes, puis 
s'effondra, vaincue pour l'éternité. Les dieux eux-mêmes avaient retenu leur souffle. 

Il avait consacré trente ans de sa vie à cette chimère : devenir un grand écrivain reconnu. Chaque matin, il 
s'asseyait face à sa machine à écrire avec la même ferveur obstinée d'un croyant devant son autel. Les 
manuscrits s'empilaient, les refus des éditeurs aussi. Ses proches lui répétaient doucement de renoncer, de 
trouver une voie plus raisonnable. Mais peut-on vraiment abandonner ce qui vous habite depuis l'enfance ? 
Un soir d'automne, une enveloppe différente des autres arriva. Il l'ouvrit, les mains tremblantes. Parfois, les 
chimères finissent par prendre chair. 

Dans le laboratoire silencieux, la chercheuse observait au microscope le résultat de dix années de recherche. 
Elle avait créé une chimère biologique, un organisme portant en lui deux patrimoines génétiques distincts. 
Les cellules coexistaient, s'organisaient, formaient des tissus inattendus et fascinants. Ses collègues 
hésitaient entre admiration et inquiétude face à cette transgression des frontières du vivant. La nature elle-
même produit parfois de telles chimères, lorsque deux embryons fusionnent discrètement dans le ventre 
maternel. Mais en laboratoire, l'acte prenait une dimension différente, presque philosophique. Où s'arrêtait 
la science, où commençait l'hubris ? 

Perché sur la cathédrale, le gargouille de pierre me fixait depuis des siècles sans ciller. Ce n'était pas une 
chimère au sens strict, mais les Parisiens l'appelaient ainsi, confondant allègrement les deux termes. Viollet-
le-Duc avait peuplé Notre-Dame de ces créatures hybrides au XIXe siècle, mi-hommes, mi-bêtes, comme 
pour rappeler aux fidèles que le mal rode toujours aux marges du sacré. Je les photographiais depuis l'aube, 
cherchant l'angle parfait, la lumière juste. La gargouille semblait me toiser avec mépris, comme si j'étais moi 
l'étrange créature. Peut-être avait-elle raison, moi qui grimpais aux cathédrales pour saisir des chimères de 
pierre. 

Elle portait en elle une chimère depuis l'enfance : la certitude d'être née au mauvais endroit, dans le mauvais 
corps, dans la mauvaise vie. Ce sentiment étrange d'être à la fois soi et quelqu'un d'autre ne la quittait jamais 
tout à fait. Les psys avaient posé des mots dessus, les amis avaient tenté de la rassurer, mais aucun discours 
ne dissipait cette dualité fondamentale. Un jour, en voyageant seule au Japon, elle s'était regardée dans un 
miroir de ryokan et avait souri pour la première fois sans effort. La chimère intérieure n'avait pas disparu, 
mais elle avait appris à cohabiter avec elle. Certaines créatures ne se tuent pas — elles s'apprivoisent. 

 



Exemple 2 

Liste « réalité, réalisme, monde virtuel, métavers, avatar, hyperréalisme, mirage, méprise, 

simulation, illusionniste, prestidigitation, magicien, feux d'artifice » 

➢ Proposer un « tri » et en expliquer le critère 

➢ Proposer des phrases utilisant ces mots 

➢ Identifier le type de lecteur auquel ces phrases seraient adressées et expliquer 

pourquoi.   

 

II. Deuxième axe de travail sur le texte de la problématisation du thème d’examen  

Exemple 3 

Problématisation 

« Notre temps met singulièrement à mal le partage du vrai et du faux : les manipulations 

langagières et, plus nombreuses encore, celles des images, fabriquent de faux documents, de 

faux témoignages, jusqu'à produire des univers entièrement artificiels. Umberto Eco, dès les 

années 1970, s'en inquiétait en voyageant aux États-Unis dans l'hyperréalité et en décrivant 

dans La Guerre du faux des villes factices, des châteaux reconstitués, des musées de cire, des 

cités déjà aussi illusoires que le paradis artificiel de Seahaven dans The Truman Show. L'ère 

numérique semble mettre à l'épreuve davantage encore notre capacité à reconnaître le faux ». 

➢ Proposer de souligner les mots du « thème » et dire vers quelle idée ils 

pointent.  

➢ « Umberto Eco s'en inquiétait en voyageant aux États-Unis dans 

l'hyperréalité » Quel sens donner au terme « hyperréalité » d’après le 

contexte?  

 

Exemple 4= 

Problématisation 

« La désinformation, la circulation incessante d'images prises pour des réalités d'une part, et 

d'images désormais manipulables à l'infini d'autre part, inaugurent une nouvelle époque, que 

l'on a pu baptiser celle de la « post-vérité ». Sur un plan technologique, les intelligences 

artificielles génératives sont conçues selon des logiques probabilistes, et ne peuvent garantir 

la véracité des discours qu'elles recomposent. Comment dès lors démêler sur ce point le vrai 

du faux, la propagande du fait qu'elle enveloppe ou détourne, l'infox de l'information». 

(…) 



« Le vrai du faux : avant de les démêler, n'y a-t-il pas à considérer combien le trompe-l'œil 

dans le domaine visuel, comme la fiction dans le domaine narratif, peuvent révéler de ce 

qu'ils imitent ? L'art baroque a su jouer de toutes les valeurs et de tous les vertiges de 

l'illusion. Aragon a appris à appeler « mentir-vrai » l'art romanesque et avec lui l'ambition de 

la littérature qui, représentant le monde, en divulgue la vérité. C'est que, le théâtre lui aussi 

ne cesse de nous l'enseigner, le fictif n'est pas le mensonge : s'il invente, c'est pour dévoiler. 

La suspension volontaire de l'incrédulité théorisée par Samuel Taylor Coleridge ne fait pas des 

lecteurs et des spectateurs des oiseaux dupés ; elle prouve au contraire une réception avertie, 

qui tirera tout le suc et toute la valeur d'un spectacle ou d'une lecture. Il y a un vrai du faux, 

un vrai qui peut-être n'est accessible que par le faux». 

➢ Les deux axes thématiques présentés dans ces deux extraits sont d’une part la 

Désinformation et la manipulation, d’autre part l’Imitation et l’authenticité 

Relevez les « mots amis » de cette thématique 

➢ A votre tour, trouvez les « mots-amis » liés à la thématique de la « contrefaçon » et 

rédigez un court texte explicatif .  

Réalisé avec Claude ai :  

Prompt = Anne Sardier utilise le concept des "mots-amis"; trouve les "mots-amis", substantifs, 

verbes, expressions, adjectifs du terme "Contrefaçon" 

Réponse =  

 

 

 



Voici les mots-amis du terme Contrefaçon, organisés en quatre familles selon la méthode 

d'Anne Sardier : 

Substantifs — fraude, imitation, falsification, plagiat, copie, piraterie, usurpation, délit. Ce sont 

les noms qui gravitent autour de la même réalité sémantique : reproduire sans droit. 

Verbes — contrefaire, imiter, falsifier, pirater, plagier, usurper, reproduire, violer (la propriété 

intellectuelle). Ces verbes désignent l'action elle-même ou des actes voisins. 

Adjectifs — frauduleux, illicite, illégal, contrefait, apocryphe, fictif. Ils qualifient ce qui relève 

du faux ou de l'interdit. 

Expressions — marque déposée, atteinte à la propriété, produit de mauvaise foi, violation du 

droit d'auteur. Ces groupes nominaux ou formules figées appartiennent au champ juridique et 

commercial du terme. 

L'intérêt de cette approche est de ne pas se limiter aux synonymes stricts, mais de 

cartographier tout l'environnement lexical d'un mot — ce qui aide les élèves à s'approprier un 

vocabulaire précis et à éviter les approximations. 

Prompt : Produis un texte qui utilise bon nombre de ces mots et expressions pour développer 

l'idée que « L'univers de la consommation brouille notre rapport à l'authenticité » 

L'authenticité à l'épreuve du faux 

Il fut un temps où le faux se reconnaissait. Il portait sur lui les stigmates du délit : une couture mal 

ajustée, une encre qui bavait, une signature trop appuyée. La contrefaçon était alors une transgression visible, 

presque maladroite, que l'œil exercé décelait sans peine. Aujourd'hui, quelque chose s'est rompu. Non pas la 

capacité des ateliers clandestins à imiter — elle n'a jamais été aussi sophistiquée —, mais notre désir même de 

distinguer le vrai du contrefait. La société de consommation n'a pas seulement multiplié les objets ; elle a brouillé, 

jusqu'à les rendre presque indiscernables, les frontières entre l'original et sa copie. 

Le marché mondial du luxe en offre l'illustration la plus saisissante. Des millions de sacs, de montres et de 

vêtements frauduleux transitent chaque année entre les ports francs et les vitrines de marché, non pas dans 

l'ombre, mais en pleine lumière, presque assumés. L'acheteur sait souvent qu'il acquiert un produit de mauvaise 

foi ; il achète néanmoins, parce que le signe vaut désormais plus que la chose qu'il désigne. Ce n'est plus l'objet 

que l'on convoite, mais l'appartenance qu'il signale. Dès lors, une réplique fidèle produit le même effet social 

qu'un original : elle porte la marque déposée, arbore le logo, raconte la même histoire. La falsification ne trompe 

plus tout à fait, car personne ne cherche vraiment à ne pas être trompé. 

Ce glissement révèle quelque chose de plus profond qu'un simple délit commercial. La piraterie culturelle, le 

plagiat généralisé des formes, la reproduction industrielle des codes esthétiques ont fini par usurper la place de 

la création elle-même. Dans les industries créatives, on ne cherche plus à violer discrètement le droit d'auteur : 

on le fait en s'en revendiquant presque, au nom d'une culture de la référence et du remix où la violation du droit 

d'auteur se rebaptise hommage, citation, réinterprétation. L'apocryphe devient canonique ; l'illicite se pare des 

atours du geste artistique. 

Ce que la consommation a accompli, c'est une véritable usurpation du jugement esthétique et moral. Elle nous 

a appris à désirer l'effet sans l'origine, le style sans la substance, la surface sans la profondeur. En falsifiant notre 

rapport à l'authenticité, elle ne nous a pas rendus plus cyniques — elle nous a rendus indifférents. La question 



n'est plus « est-ce vrai ? » mais « est-ce convaincant ? ». Ce déplacement est peut-être la fraude la plus aboutie 

de notre époque : non pas l'imitation d'un objet particulier, mais la contrefaçon de la valeur elle-même. 

Et pourtant. La nostalgie du vrai résiste. Elle affleure dans le succès des marchés d'artisans, dans la quête des 

objets « faits main », dans la défiance croissante envers les images générées, dans le retour vinylique. Comme si, 

au fond de chaque consommateur frauduleux par résignation, survivait un désir intact : celui de tenir entre ses 

mains quelque chose qui ne soit pas fictif, quelque chose qui porte en lui la trace irremplaçable d'une main, d'un 

temps, d'un lieu. L'authenticité n'est pas morte. Elle est devenue rare — et c'est précisément ce qui en fait, 

aujourd'hui, le produit le plus illégalement convoité de tous. 

-------------------------------- 

 

NB : beaucoup d’autres activités sont possibles : travail morpho lexical / Mots-amis avec des 

verbes à la valence explicitée, etc.  

« Tromper »  Faire réaliser un podcast Vocanet  cf J. Pichoche  (« poser ») 

https://www.vocanet.fr/index.php/listes/18-fiches-j-picoche/classe-de-cinquieme/131-

poser-5e 

Exemple = « Vrai-Faux » 

 https://www.vocanet.fr/index.php/listes/14-fiches-j-picoche/cm1/168-vrai-et-faux-cm1   

 

À vos idées ! … 

 

 

https://www.vocanet.fr/index.php/listes/18-fiches-j-picoche/classe-de-cinquieme/131-poser-5e
https://www.vocanet.fr/index.php/listes/18-fiches-j-picoche/classe-de-cinquieme/131-poser-5e
https://www.vocanet.fr/index.php/listes/14-fiches-j-picoche/cm1/168-vrai-et-faux-cm1

